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Raymor.d 8:;rre rl~nonce "l 'aventure" 
des ex-µGrlèn~ires c,1 prjzcr.t.::it sen pro­
grarilne O peur Ja justi:e et les lib:rtés,. 

Les < autrement dit> ... 
Pour • !'A urore • c'est • un 

tournant dans l'histoire d'un 
parti qui en .de nombreuses oc­
casions avait su mettre entre 
parenthèses le verdict des ur-

. nes au profit d 'une stratégie 
à long terme ». 

Pour le • Figaro • le • P. C. 
admet que la stratégie d'union 
de la gauche dont il avait été 
l 'i nfatigable missionnaire ... pou~, 
vait en fin de compte se révé· 
Ier néfaste . • 

Puis il y a les •· autrement 
dit • . 

Pour • /'Aurore • encore : 
• Autrement dit , les communis­
tes sont immuables, leurs thè· 
ses irréductibles , leur stratégie 
mène toujour s au même gpu­
lag 1 • 

Pour le • Mat in de Par is • : 
• Autrement dit , le P. C. en­
vi sage-t-il une autre stratégie 
de la conquête du pouvoir que 
celle de l'union de la gauche ? » 

Il y a ceux pour qu i c'é tait 

écr it d'avance . Mais ce sont 
les mêmes. C'est encore • !'Au ­
rore • qu i s'adjuge à tout ha· 
sard : • Des amis sûrs et bien 
informés avaienl averti Fran­
çois Mitterrand depuis plusieurs 
semaines mais le premier se­
crétaire du P. S. se refusait à 
croire que Marchais irait aussi 
loin dans l'escalade et le cynis· 
me. • 

Enfin il y a, b ien sûr, l'ét_ran­
ger : 

• La main ide Moscou ? Non. 
M ais si le P. C. avait décidé de 
rompre il se trouverait dans 
une meilleure position avec le 
Parti Communiste d'Union So­
viétique. • 
(François Mitterrand) . -

Ou encore de Jean Poperen : 
• L'attitude du P. C. tient à des 
raisons d'ondre international · • . 
Mais pruden t l'or acle • On 
ne les connaitra que dans six 
mois. • 

·cette symphon ie, elle a éc la­
té lundi matin sur les ondes , 
la pre sse, la télévision. L'exé­
cution est parfaite : dir e n'i m­
porte quoi, et montr er • qu'au· 
tr ement dit • ce qui vient d'être 
dit est bien vrai, Une symp ho· 
nie Inachevée : le ton est donn é 
pour les pir.es entrepri ses de 
fa lsification d' ici l'heure du 
scrutin . Cacher la vérité, tro m­
per, falsifier, tronqu er tout est 
bon . La .frayeur des tenant~ de 
ce régime c'est que l'un ion se 
ressoude pour de vrais chan· 
gement s. Comme des rebou­
teux qui frappent sur le mus­
cle qui commande toute la Jam­
be , ils pilonnent sur le part i 
Qui 'fait corps avec tou s ceux 
qui espèrent, souffrent, s'inqu iè­
tent , luttent pour l'union. 

Si de son po ids, le soir du 
12 mars, ne dépendait pas un 
si cap ital enjeu . sa Conférence 
nati onale n'aurait pas valu que 
nos ténors s'y arrêtent. Au tre­
ment dit. .. 




